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DU MÊME AUTEUR

Pensées, répliques, textes et anecdotes (le cherche midi éditeur).

Dictionnaire des mots qu’il y a que moi qui les connais (Plon).

Sketches joués, non joués, à jouer ou injouables (Plon).





Je n’ai plus aucun propos digne de confiance. 
 J’ai tout dit, j’ai menti à tout le monde, 
 je ne sais plus ce que j’ai dit, ni à qui.





JE SUIS UN ÊTRE EXQUIS


Quelquefois, l’Homme, qui ne sait pas très bien comment faire face à son avenir, se tourne vers lui-même.

 

Moi, par exemple, je me pose des questions. Je suis sans doute le seul à faire ça, et entre nous c’est une peu bébête, mais je l’avoue, je n’hésite pas à me demander à moi-même « D’où viens-je ? »

 

C’est gonflé, non ? Je n’hésite pas à me demander d’où je viens alors que je sais très bien que cela ne fera que me mettre dans l’embarras puisque je ne peux pas répondre. Mais c’est plus fort que moi. Même si je sais que je ne sais pas d’où je viens, je me le demande quand même.

 

Parfois, je vais plus loin dans ma quête personnelle. « Où vais-je ? » me dis-je. Évidemment, je ne peux pas répondre non plus.

« D’où viens-je ? » et « Où vais-je ? » sont les deux mamelles de mon désarroi métaphysique.

 

Alors, lorsque ces moments d’angoisse sont trop durs à supporter, lorsque j’en ai marre de ne pas savoir d’où je viens ni où je vais, je me pose des questions auxquelles je suis sûr de répondre les doigts dans le nez, par exemple « Que veux-je ? » et « Qui suis-je ? ».

 

Que veux-je, c’est fastoche, j’ai toute une liste, mais franchement, sans vouloir vous vexer, ça ne vous regarde pas !

 

Qui suis-je ? Alors là, je réponds sans hésiter : Je suis un être exquis !

 

Tout, dans ma vie, me l’a prouvé. Ma façon de traiter les gens, les animaux, les fleurs… Mon allure, mon physique, mon beau profil, mon corps attirant, ma voix d’or, mon verbe châtié, mon éducation, ma culture, mes diplômes (j’ai eu le BEPC en 1948).

 

Même s’il m’en coûte, je ne puis que me louer de mon comportement.

 

Ma façon d’aborder les gens, fussent-ils des crétins et eussent-ils des sales gueules. Mon art de les traiter comme mes égaux, même si ce ne sont que des abrutis et, la plupart du temps, un véritable ramassis de cons irrécupérables.

Mon ouverture d’esprit, mon regard sur les choses et les événements. Mon indulgence pour ceux qui n’empruntent pas la bonne route ou s’écartent du droit chemin.

 

Et ma manière d’agir avec les gonzesses ! Avec les gonzesses ! Vous m’avez vu ? Eh bien, si vous ne m’avez pas vu, demandez-leur ! Vous savez ce qu’elles vous diront les gonzesses ? Que je suis un être exquis !










EXQUIS MOTS





 


Si Dieu a fait l’homme à son image, il est moche. (Proverbe lucide)

*

Le jour où la forêt a vu pour la première fois le manche d’une hache, elle a pensé : « Il est des nôtres ! » (Proverbe écologique)

*

Quelle est la femelle du condor ? La chambre à coucher parce que c’est là qu’on dort. (Proverbe breton)

*

L’amour est aveugle. La preuve, en le faisant il y a des gens qui braillent.



Je suis doué, indifférent et paresseux.

 

Mon seul but dans l’existence c’est de me simplifier la vie. Je ne suis pas un fana de l’escalier quand il y a un ascenseur.

 

Je ne suis pas un battant. Quand c’est trop compliqué, je renonce. Si j’apprends qu’il y a des bouchons sur l’A86, je prends l’A5.

 

Plus je souris, plus j’ai l’air triste.





Les révolutions castristes, maoïstes, marxistes, ne changeront jamais le goût des hommes pour les bustes ou les médailles. Et les anars auront toujours, au moment de la mise en page, les mêmes soucis que les collaborateurs du Figaro. Alors la sincérité dans tout ça… 

*

Pour gagner du temps et désengorger les tribunaux, il faudrait instituer la chiromancie dans les cours de justice. Les présidents des tribunaux pourraient ainsi faire lire les lignes de la main des prévenus. Et condamner immédiatement à l’échafaud ceux qui ont une ligne de chance réduite et une ligne de vie très courte.

*

Il faudrait créer un syndicat national des espions. Aucune invention ne pourrait plus voir le jour dans l’industrie sans que les plans ne lui soient communiqués. Il tiendrait ensuite ceux-ci à la disposition de ses adhérents qui choisiraient ce qui est susceptible d’intéresser leur gouvernement et pratiqueraient un système comparable à celui qu’utilisent les agents de change pour coter les différents secrets.

*

Les policiers devraient être choisis dès l’enfance parmi les suspects présentant le quotient d’intelligence le plus bas, mais la plus grande résistance physique. Ils devraient être classés par catégories, et conditionnés selon cette catégorie. Pour obtenir leur nourriture, il leur faudrait accomplir un certain nombre de gestes, comme ceux que l’on faisait faire autrefois aux rats et aux cochons d’Inde dans les laboratoires du professeur Pavlov. Frapper à coups de matraque sur la tête d’un mannequin ferait s’ouvrir la trappe à viande, tirer à la mitraillette leur permettrait d’avoir de l’eau, lancer une grenade lacrymogène ferait s’abaisser une couchette, etc.., etc. Lorsqu’on les lâcherait parmi les automobilistes, les réflexes conditionnés parfaitement ancrés en eux leur permettraient d’agir vite, sans réfléchir, comme des bêtes, ce qui est vraiment l’idéal policier.

*

Si les infirmières de la Croix Rouge était équitables, leur mission consisterait à recenser les blessures dans un camp avant d’aller faire les mêmes blessures à autant de gens de l’autre camp. Cela empêcherait qu’une armée soit plus puissante qu’une autre, au mépris des lois humanitaires.

*

En vue des prochains Jeux olympiques, le coureur japonais Yoko Yama s’est attaqué à une course contre la montre. Malgré les efforts de l’athlète, c’est la montre qui a remporté l’épreuve, avant d’être disqualifiée pour fraude : elle était munie d’une trotteuse.

*

Je suis surpris que les Japonais n’aient jamais songé à former une équipe olympique avec d’anciens kamikazes récupérés après la guerre. Ceux-ci seraient devenus d’excellents athlètes-suicide et auraient donné durant la compétition le maximum de leurs forces jusqu’à en crever.

*

Chaque jour j’ai envie d’entrer en lutte contre la Grande-Bretagne, et je suis sûr que beaucoup d’entre vous sont comme moi.

L’Angleterre ne cesse de nous ridiculiser. Elle se sent plus forte que nous et elle a raison. Nous ne pouvons pas vivre sans elle. Elle seule fabrique les produits de première nécessité dont l’Europe a besoin.

Comment l’ouvrier allemand, au goût si fin et au palais si délicat, pourrait-il vivre sans ce cake et ce porridge qui forment la base de son alimentation quotidienne ?

Ces aliments, seule l’Angleterre peut les lui fournir.

Comment l’ouvrier hollandais, sans cesse préoccupé par les longues distances qu’il doit parcourir pour aller d’un polder à l’autre, pourrait-il concevoir l’existence sans l’aide des voitures anglaises, qu’il est incapable de fabriquer, et dont il a besoin comme la plante a besoin d’eau ?

Ces Bentley, ces Rolls-Royce, seule l’Angleterre peut les lui procurer.

Comment l’ouvrier italien, dont l’élégance vestimentaire est le seul souci, pourrait-il supporter cette vallée de larmes sans faire venir par wagons ces chapeaux melons dont il raffole et qui le rendent si séduisant ?

Ces couvre-chefs, seule l’Angleterre peut les lui offrir.

Comment l’ouvrier français pourrait-il supporter la fatigue de l’usine ou le harassant travail des chantiers sans boire ce thé dont il est si friand ?

En voyant chaque matin dépasser de sa musette la bouteille Thermos que son épouse vient de remplir avec amour, on ne peut s’empêcher de songer que ce thé qu’il adore, seule l’Angleterre peut le lui donner.

Alors, on sent que l’on est pris au piège.

Comme l’hétaïre de Pigalle s’étiole et s’alanguit si ne vient chaque soir le bras du proxénète la maintenir sur le chemin de la volupté, l’Europe se recroquevillerait, l’Europe se scléroserait, l’Europe se mourrait sans l’Angleterre, et chaque aube est l’aurore d’un jour où nos gouvernants devront être courbés, humiliés et larvaires devant la suprématie britannique.

*

Les scandales que je préfère ce sont ceux qui éclatent dans les ambassades, les consulats, les chancelleries, dans le monde louche et torve de la diplomatie, un de ces beaux scandales comme je les aime et qui éclatent comme un foie d’alcoolique au beau milieu des quiètes journées d’automne. Là, c’est du lait que je bois ! Et quand je dis du lait, c’est du lait avec des choses sucrées dedans. De la grenadine d’Octobre, de la verveine d’Australie, du jus de Salcopiac, du crésoxypropanédyrocilicate de crocus, enfin tout ce qu’il y a de plus suave et doux à boire dans du lait. Un de ces merveilleux scandales qui pètent comme des adjudants de la coloniale dans cet univers des chancelleries où ne règne d’habitude que le silence des attachés d’ambassade, fermant les yeux sur les demandes de visas pour les ouvrir mieux sur les riches étoffes et les reliures précieuses, tandis que leur main molle se tend vers un loukoum. Ah, nom de Dieu un scandale éclate dans une ambassade, là je me marre et je me régale. Ce n’est plus du lait que je bois, c’est le sein que je mords !

*

Simplifions la vie des gens chargés du protocole : plutôt que de se battre pour savoir si une table doit être ronde, ovale ou carrée pour des raisons de préséance ou de hiérarchie, décidons une bonne fois pour toutes que les tables de négociation ne comporteront que des pieds. Chaque type pourra ainsi prendre son pied avant d’entamer les pourparlers.

*

L’argent ne fait pas le bonheur des convoyeurs de fonds.

*

Personne n’est obligé de toucher un énorme salaire pour faire un métier idiot.

*

Dieu soit loué, meublé ou non.

*

Méfions-nous des soi-disant faux Père Noël : ils sont tous vrais !

*

Cambronne ne mâchait pas ses mots. Heureusement pour lui.

*

Une bonne grippe ne vaut pas mieux qu’une mauvaise.

*

Il faut qu’une porte soit ouverte ou d’une autre couleur.

*

Il faut battre le fer quand il est chaud et la crème quand elle est fraîche.

*

Peut-être dévoilerai-je un jour ma face cachée en racontant mes aventures aux quatre coins du monde, les beautés du Bosphore où j’ai ignoré les mygales sournoises et les scorpions déments que des individus d’Outre-Rhin avaient glissé sous ma porte afin que je ne puisse pas révéler l’odieux trafic auquel ils se livraient que j’avais découvert dans le quartier interdit de la porte de Jade ou comment j’ai sauvé le fils d’un empereur d’Adramahout en plongeant dans le cœur d’un requin le pic osseux arraché une seconde plus tôt au nez d’un espadon qui voulait me pourfendre. Mais pour l’instant je ferme ma gueule. Les impôts me tomberaient encore sur le poil pour travail non déclaré.

*

Pourquoi n’a-t-on jamais songé à mettre des hôtesses dans le métro ? C’est vrai, on ne sait jamais ce qui s’y passe, personne ne s’occupe des passagers, alors qu’il suffirait d’une jeune fille présentant un peu la chose : « Mesdames et messieurs bonjour, vous avez pris place à bord du métro, le conducteur Jules Plumeau est heureux de vous accueillir à bord de la rame 456-988. Notre altitude de croisière sera de 25 degrés centigrades. Notre vitesse de pointe sera de 50 km/h, etc.. » Elle servirait ensuite quelques rafraîchissements et informerait les passagers : « Nous sommes maintenant à la verticale de la Concorde. Sur votre gauche Les Invalides, sur votre droite la station Madeleine. Dans quelques instants, nous atteindrons notre prochaine escale, Rome. Les voyageurs en transit pour l’Étoile ou pour Aubervilliers trouveront à leur disposition un escalator dès leur arrivée dans la station. » Il suffirait ainsi d’une simple présence féminine pour donner un peu de joie à la morne existence des travailleurs que véhicule deux fois par jour le métropolitain.

*

Combien de personnes perdent leurs cheveux sans espoir de les retrouver un jour ? Pourtant, chaque jour, d’autres personnes retrouvent, ça et là, des cheveux perdus. Et, ne sachant à qui ils appartiennent, ils les jettent. Il faut que cela change. Il faut nommer un fonctionnaire spécialisé qui, chaque jour, recevra la déclaration des gens qui ont perdu un ou plusieurs cheveux. Toute personne ayant, de son côté, trouvé un ou plusieurs cheveux, sera invitée à les rapporter d’urgence à ce même fonctionnaire. Et toute personne n’ayant rien perdu ni rien trouvé pourra également se présenter devant ce même fonctionnaire. À ses risques et périls, cela va sans dire.

*

Une des grandes joies de ma carrière c’est de lire les journaux pour apprendre ce que je fais.

*

J’ai déjà eu de mauvaises petites coupures de presse mais jamais de grosses blessures d’amour-propre.

*

Je crois davantage aux vertus du passeport qu’à celles du diplôme.

*

Mon rêve : tourner une histoire de frères siamois. L’un serait flic et l’autre voleur.

*

On pourrait faire une journée sans pognon. Ça serait bien : y aurait des mecs qui seraient à l’aise !

*

On dit que je suis raciste, c’est faux. Chaque année, j’envoie un chèque à la SPA.

 

*

Les gens se préoccupent de savoir ce que les autres pensent d’eux. Moi je me préoccupe plus de savoir ce que je pense des autres.

*

Ce n’est pas que je n’aime pas les autres, c’est que je n’en ai pas besoin.

*

Je suis un peu réticent aux hommages, aux compliments, aux consécrations. Ça sent trop la bougie, les chandeliers, les mecs en noir. Quand on me félicite pour mon œuvre, j’ai l’impression qu’un mec attend derrière la porte pour prendre mes mesures.
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